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si les Canadiens-français le veu- | Manitoba nous arons eu aussi la 
lent, —pourquoi ne le voudraieut- | latte ouverte et, en apparence, 
OEUFS ils pas ?—<ile y restera, füt-ce | naus avons été vaincus:-6n en- 
par droit de conquête, fortement | teudit même, rappelant la voix 


FR AIS implantée et se dévelopyera | de Lafontaine, l'accent de cours- 
à pleine d'irrésistible vigueur, en- 
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donne dans les deux roe.4 re le 
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témoigna- 
ge dans la discussion qui s'est ee 
élevée entre le Journal et la Patrie | contre M. Laurier, Sir Charles ke 


touchant les tendances des par- 
tis. 

Après avoir affirmé, dans un 
article qui est lui-même nn vio- 
lent appel aux passions de race, 
que depuis 1896 “le parti tory 
a constamment fait campagne de 
haine et de préjugés contre 
Laurier et le parti lihéral”, la 
Patrie cite à l'appui de son asser- 
tion ce qu'elle appelle ‘“ un mot 
d'ordre” de Sir Charles Tupper. 
_ Traduit, cela se lit comme 
suit : 


“Où est-il l'homme, «a une tôle sur 
les épaules et de } ce dans oette 
tète, qui peut dire que l'intérêt des 
écoles publiques, il serait de renver- 
ser le gouvernement actuel mettre au 

un catholique ron et un Fran- 
sis comme prentier dire ? 


La Patrie n'indique point où 
elle a pris cette oitation; mais 
nous - affirmons que, prise dans 
lé sens que ‘lui donne cette 
feuille, c'est une calomnie. 

L'auteur de ces lignes était pré- 
sont à l'assemblée où l'on pré: 
tend que Sir Chs. Tupper ponon- 
ça ces paroles ; il doit à la vérité 
d'attester que le vieux chef con- 
servateur n'a, dans cette circon- 


- stance, rien dit qui pût justifier 


un journal quelconque de résu- 
mer ses paroles par cette phrase, 
déloyale, laquelle est  l'œn 
d'un imbécile ou d’une canaille. 

On avait averti Sir Charles 
qu'un groupe de ses vieux amis 
songeait à l’abandonner dans 
cette lutte électorale, à cause de 
sa politique sur la question sco- 

. laire. Le chef conservateur n’en 
fut que plus ferme à défendre 
son attitude et sou programme, 
présentant celui-ci comme étant 
simplement un acte de justice et 
d'honnêteté. Notons en passant 
que cette: déclaration fut cou- 
verte d'applaudissements. 

Après avoir établi la rectitude 
de sa conduite, il voulut pren- 
dre corps à corps les récalci- 
trants ; 1l leur présenta cet atgu- 
ment ad hominem: 

“Vous me reprochez d'être fa- 
“yorable aux rélcamaticns des 
“catholiques. Or, me plaçant 
“un moment à votre propre 
“point de vue, je vous dis: 
“vous êtes inconséquents avec 
“yous-mêmes. Car, assurément, 
“M. Laurier, s’il arrire au pou- 
‘voir, catholique ét français, ne 
“pourra faire moins que moi 
“pour ses coréligionnaires. Ce que 
“j'ai fait par raison d'Etat, vous 
“pouvez vous attendre que M. 
“Laurier le fera égaiement par 
“sentiment religieux et national. 
“Vous ne gagnerez donc rien à 
“changer, sur ce point, d'allé- 
e Jitique.” 

Tels sont le. sens et la portée 
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dans un même discours, presque 


ver le fanatisme contre eux ? 
Il n'y à qu'un homme au Ca- 
nads pour se livrer. à ces calculs 


promésses d'antan  voltigent 


| maintenant, légères et folâtres, | Laurier crat le moment arrivé 


dans le halo de son astrale si- 
Ihouette. 


Tapper lui rendait au contraire, 
en cette occasion, un hommage 
signalé. Il lui prétait des qua- 
lités d'horame d'Etat et d’hom- 
me de cœur; ïil supposait 
qu'arrivant au pouvoir, M. 
Laurier serait fidèle à sa renom- 
mée, loyal à Is constitution de 
son pays et aux tribunaux de 
l'Empire, soucieux des espéran. 
ces que son nom faisait naitre, 
à la hauteur de la mission qu'il 
recherchait, digne enfin de sa 
race et de sa foi. 

On sait maintenant combien 
Sir Charles se trompait. 

Le vieux chef ne se serait pas 
ainsi égaré dans des compliments 


irmmérités, s'il avait su ce qui 


s'était passé deux ans aupars- 
vant dans cette même salle et en 
présence d’une aussi grande fou- 
le. 

En 1894, M. Laurier se trou- 
vait à Winnipeg. Le peuple fut 
convoqué pour entendre l’hom- 
me qui emplissait déjà de son 
nom toute la confédération. 

À ce moment là, pour les 

protestants comme pour les ca- 
tholiques, la principale question 
politique était l’imbroglio sco- 
laire. 
Combien, cé soir là, se rendi- 
rent au lieu de réunion avec des 
espérances an cœur, avec quel- 
que fierté, quelque crainte aus- 
si, tous avec ce sentiment inten- 
se de l'approche d'un moment 
désisif, 

M. Laurier parla ! 

Quand il aborda la question 
scolaire, l’atiention de l'auditoire, 
jusque là peu engagée, se raidit 
comme sous le choc d'une étincel- 
le électrique. 

Nous étions là, posté 
de façon à ne pas perdre une pa- 


Ro! ‘ fque. Enflant sa voix,ils'écria que 
“Loin de commettre un crime : 


Après avoir tourné autour de 


dé si les écoles publiques étaient 
des écoles protestantés ou non, 
avoir modulé quelques tremolos 


la générosité de la majorité, M. 
de faire une déclaration quelcon- 
il n'attenterait aux droits 


C'était pour nous un effondre- 
ment ; le futur premier ministre 
venait de donner des arrhes au 
gouvernement provincial d'alors; 
nous étions livrés ! !! 

Car, en dépit du peu de coursa- 
ge et de franchise de cette décla- 
ration, qui permettait aux poli- 
ticiens d’épiloguer, on savait 
alors et l'on sait encore ce que 
voulait dire cette politique des 
droits provinciaux. C'était la for- 
mule dans laquelle le gouverne- 
ment de M. Greenway et le par- 
ti libéral au Manitoba avaient 
enveloppée leur politique d'op- 
pression, c'était là-dessus qu'ils 
avaient étayé leur situation-à la 
face de la confédération et à l’en- 
contre de nos requêtes en appel. 
Se faire l’adepte de cette théerie, 
c'était se déclarer l'adversaire de 
l'intervention fédérale ; en d’au- 
tres termes, c'était remettre la 
munorité au bon plaisir de la ma- 
jorité. 

Et c'est ainsi que fat compri- 
se, par toute l'audience, la décla- 
ration de M. Laurier. Nous ne 
parlons pas des applaudisse- 
ments qui éclatèrent à ce mo- 
ment. Mais ce qu'il fatlait voir, 
c'étaient les mouvements de 
l'assemblée, les signes d'intelli- 
gence qui s'échangèrent, l'épa- 
nogissement des figures, la dé- 
tente générale des esprits. Ce 
courant, désastreux pour nous, 
fit le tour de la salle et les assis- 
tants, désormais fixés sur la 
conduite de M. Laurier, adve- 
nant son accession au pouvoir, 
commencèrent à défiler. Qui- 
conque n’a pas été le témoin de 
ce spectacle ne peut se rendre 
compte de l'impression qu'il 
produisit, des émotions qu'il fit 


Ces symptomes sont pour | 
7 Vous un Avertissement 
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Que votre sang perd sa richesse et que votre vie elle-même 
est sapée du cerveau aux nerfs. Vous vons sentez faible et épuisé. 


Vous devenez pâle avac un teint 


maladif, ayant des cercles de bis- 


tre sous les yeux. Vous maigrissez et les aliments que vous ab- 
sorbez ne semblent pas vous nourrir. Vos mains et vos pieds sont 


froids. Vous êtes nerveux 


et irritable. Les moindres 


chosès vous fatiguent. Vous souffrez de mal de tête, névralgie et 


vous sentez que votre mémoire s’atfaiblit et que vous êtes 


aspèpsie nerveuse. Vous devenez quelquefois mélancolique et 
in 


de concentrer vos 


els sont les symptômes qui conduisent à la prostration ner- 


veuse à 


la paralysie ou qui mènent leur victime à l'hôpital des 


aliénés. Presque tout le monde a besoin d'un reconstituant des 


nerfs. et d'un 
Quand les 


ncteur de sang 


à certaines périodes de la vie. 


ules nerveuses s'asent plus rapidement que la na- 


ture peut les remplacer, un résultat fatal est certain, à moins que 
l'en ne trouve quelques moyeus d'enrichir le sang et de créer ûne 


nouvelle force nerveuse. Le Dr Chas'es Nerve Food est la 
ration la plus efficace que l'on puisse obtanir pour redonner 
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éclater; impression de vic- 
toire chez nos adversaires 
émotions de lagonie, 


dans ls même phrase, de soule-|la vraie question, s'être deman-|Chez ceux qui sincèrement 


espéraient la restauration de nos 
droïts et qui surent dès lors 
apercevoir la sombre perspecti- 


audacieux: C'est Monsieur|sur la tolérance et l'union des! "® 4 dressaient contre eux à 
Wilfrid Laurier, dont toutes les | races, fait un appel vaporeux à l'horizon ce discours et ce pro- 


Les tendances des partis, on 
peut aisément les saisir à la Ju- 
mière qui se dégage de ces deux 
épisodes. 

L'un s'effondre plutôt que de 
tourner le dos à la justice et aux 
opprimés ; l’autre, pour s'élever, 
flatte les oppresseurs et s'en fait 
le complice. 

L'un preud notre drapeau et 
le hisse glorieusement en face 
des assemblées hostiles ; l’autre 
s'en fait ignominieusement un 
maillot ef prend pour cocarde 
le guidon derrière lequel mar- 
chent nos ennemis de toutes 
nuances 

L'un a voulu nous sauver ; 
l'autre nous a mis la corde au 
cou. 

L'un avait un programme de 
vie; l'autre un programme fu- 
néraire, Et depuis six ans, l'être, 
d'apparence cadavérique, dont 
on sonnait alors les glas, s'avance 
graduellement vers la fosse 
qu'on a creusée pour lui, avec 
l'espoir, chez les brancardiers, 
que si l'on peut enfin l'y 
précipiter, il n’y aura plus de 
résurrection possible. 


Devant ces faits, devenus his- | 


toriques, s'évanouissent les 
citations, malheureusement 
vraies quelquefois, souvent in- 
controlables ou fausses, dont la 
Patrie tapisse ses colonnes. 

Les faits servent mieux les 

préjugés que les paroles : 
celles-ci peuvent bien agi- 
ter les esprits, mais ceux-là 
sèment les décombres. 
- M. Laurier, se déclarant l'apé- 
de la théorie, fausse en. cette, 
matière, des droits provinciaur: 
faisant échec au projet de loi re- 
paratrice; supprimant l’interven- 
tion légitime du parlement; nous 
enlaçant dans les filets du pseu- 
do-règlement de 1896; nous la- 
chant totalement depuis, a posé 
une série de faits plus désastreux 
que n'importe quelles dénoncia- 
tions verbales, parce que ces 
faits sont, pour le fanatisme, des 
points d'appui, des gages de suc- 
cès, des résultats acquis, et par 
conséquent, plus que tout autre, 
et son parti avec lai, il a nourri 
et fortifié les préjugés 


ee 


Dans le centre de l'Afrique la 
renommée du Pain-Killer s’est 
répandue. Les indigènes s'en 
servent pour guérir les coupures, 
blessures et entorses, ainsj que 
les maladies d'intestins. Évitez 
les contrefaçons ; il n'y a qu'un 
seul Pain-Killer, celui de “Perry 
Davis. 25c. et 50c. ‘9 


L'Organisation Proriiciale an Nori- 
Ouest. 
L'agitation qui s'est périodi- 


quement produite depuis plu- 
sieurs années au Nord-Ouest en 


‘[vue de l'admission des Tarritoi- 


plètement au sang sa richesse, et au systéme nerveux la force et! res dans la Confédération à titre 


. [la vitalité. 


Dr Chase’s 


Nerve Food 


de provinces, s'est renouvelée 
récemment avec plus d'intensi- 
té que de coutume. Une délé- 


50 cents la boîte, 6 boîtes pour $2.50, chez tous les marchands |gation est ailée à Ottawa. La 
ou envoyé frais de poste payés par Edmanson. Bates & Co. To-| question à été traitée entre cette 


ronto. 


ué uniquement 
Méfi 


Aux Etats-Unis, le “ Dr Onas'es Nerve Food ” est vendu sous! délégation et le ministère. Le 
le nom de “ Dr Chase's Nerve Pills ” et fabriq à 
la * Dr À. W. Chase Medicine Co”, Buffalo, New-York. 


note suivante que nous prenons 
dans un journal de l'Est, nons 
donne vraisemblablement le ré- 


75 e., $1.00 et 51.25. | 
Faux- 


être Le plus grand spécis 


| 
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New Yort, NY. 


nu £ L monde entier dans les maladies du Sang e 
Eruptions, ete., Maladies des Rognons, du Foie, de l’ Estomac, des Intestins, Rhumatisme, 
Paralysie; Maladies propres à la femme: Chute de la Matrice, Flueurs Blanches, Deman- 


geaisons, Plaies, ete., Maladies provenant des Abus et du Libertinage, Varicocèles, Syphi- 
lis, Gonorrhée, Bubons, Epilepsie, Nervosité, Débilité, Impuissance; Maladies des Pou- 
mons, Bronchite, Asthme, Phtisie; Toux, Catarrhe de la Tête et de l’ Estomac; Maladies de 
Coeur et des Enfants, garantit guérir toute personne souffrant des symptômes ou maux 
ci-haut mentionnés, peu importe qu’elles soient à distance. Il vous sufira d'écrire au 
Professeur Collins, lui décrivant vos souffrances, et se basant sur sa science et son expé- 
rience acquise durant ses longues années de pratique, il vous répondra en Francais, diagno- 
tisant votre cas, vous indiquant le traitement à suivre. 


RAPPELEZ-VOUS 


que si vous souffrez des maux ci-hgut mentionnés, votre sang est empoisonné et rempli de 


matières vicieuses, et ce n’est qu’ en ado 


que voué parviendrez à vous guérir radicalement. 

Le Professeur Collins à fait un travail tout spécial, en guérissant par corre- 
spondance. Son succès a été prouvé par les milliers de témoignages Ge guérisons recus 
chaque jour, par mi lesquels se trouvent les suivants: 


9 Sept 1901. 


m' 4 ramené à la santé et qu’il ne peut avoir son égal Li 
Eugène 


» 


ptant le PURIFICATEUR du Prof. COLLINS 


Cher Docteur Collins: 

Aprés avoir souffert de tous les 
symptômes de la débilité nerven— 
se, je suis heureux de vous ap- 
prendre que-je me sens parfaite- 
| ment guéri Je me sentais très 
malade, mais votre traitement m° a 
le plus aidé. J'ai repris mes {or 


“ 


avait le sang 
Professeur 


Mon cher Protessour Collins: 


la gorge remplies de matiéres qu’elle ne pouvait exspectorer. (Cette mucosité en 
tombant constamment dans la gorge lui causait des maux de coeur, et elle ressentait 
. come une boule au creux de l'estomac. Ses vivres la fatiguaient, la forcant à renvo. 

yer constamment des gaz. Elle se sentit naturellement constipéte d'une grande fai. 
blesse des reins. Son teint était devenu jaune, taché de noire, annonçant qu'elle 

complètement empoisonné. Elle se décida d’ adopter le Purificateur dn 
Collins et au bout de trois mois, elle écrivit ce qui suit: 


Je ne saurais trop vous remercier de vos soins, Mon Catarrhe est complètement guéri, et je me sens 
tout-à-fait bien. Mon estamac digère bien, je repose bien, et je me sens joyeuse. Ma te est soulagée et 
je suis débarrassée de cette mucosité qui m’ empoisonnait. Mon teint est revenu et je me sens rajeunie de 


quinze ans. 


Je vous tiendrai au courant de mon état, afin de m'adresser de nouveau à vous au besoin. 


Mm. M. L. Boucher, 
244 W. ssième St, New York. 


sfait de vos remèdes, car ils m'ont soulagé plus que 
tout autre que j’ ai essayé defuis des années. Je suis 


20 Août, 1901 


Toute correspondance confidentielle. Tous les médicaments nécessaires pour la guéri- 
s0e seront expédiés par Exvress dans toutes les parties des Etats-Unis, du Mexique et du 


Canada. HEURES DE CONSULTATION 
Tous les jours de 10 h. à 1 h., de 
Tous les soirs de 7 h. à 8 h. 


sultat exact de ces négociations :| 


“Le correspondant de la ‘“ Pa- 
“trie” à Ottawa, dit qu'il est 
“porté à croire que les négocia- 
“tions pour la création d’une ou 
“deux nouvelles provinces dans 
“le Nord-Ouest n'aboutiront pas 
“cette année du moins. Les Ter- 
“ritoires sont trop grands pour 
‘“‘ane province et pas assez peu- 
“plés maintenant pour former 
“deux provinces. Les affaires 
‘“‘vont rester tout probablement 
“dans le statu quo; mais il est 


“possible qu'il y ait une augmen- 
“tation du subside fédéral, à cau- 
“se de la grande augmentation 
“de population. 


“Dans ce cas, les autorités des 
‘Territoires seront satisfaites, 
“car en réalité, elles ne désiraient 
“‘rien autre Chose qu'une aug- 
‘“mentation du subside fédéral.” 

2e.  — 

Il n'y a pas de substitut pour 
le “ The D. & L.” Menthol 
ter, bien que quelques marchands 
sans scrupule disent qu'il yen a. 
Recommandé par les m i 
les hôpitaux, le clergé, par tout 
le monde, À rai , pleuré- 
sie,etc. Fait par Davis & Law- 
rence Co., Ltd. 2 


L'action d'un Cure en France 

L'éducation chrétienne a le 
don de provoquer en France de 
nombreux actes de générosité. 
qu'on lise le fait suivant, lequel 
n'est pas isolé : 

“M. l'abbé Achard, curé doyen 
“de Loudes (Haute-Loire), pour 
”. rver sa paroisse du mal- 
“hour de perdre la foi, a entre- 
“pris la construction d’ane école 
“chrétienne de garçons.” 


“L'école est terminée, nous écrit-il, elle 
est aussi très è À eause de la con- 


L'œuvre de M. l'abbé Achard 


jet vivement recommandée QE 


Mgr. l'évêque du Puy. 


commotion dans les 


UN BON SOUFFLET 


L'Evènement du 24 octobre 


contenait le petit article suivant, 


que nous reproduisons surtout 


|Notes Politiques 


2hà5h. 


Le Dimanche de 10 h. à 1h. 


COLLINS, New York Medial Institut, ‘+2 Ouest 349,535 von 


La date de la rentrée des cham 


pour son paragraphe final lequel | bres à Ottawa est à peu près fixée. 


est un maître soufilet, bien appli- 
qué et bien mérité : “ 


“ Si la bataille Tarte-Préfontai- 
ne ne crée pas une bien grande 
rangs du 
parti libéral, elle a du moins 
pour effet de pousser la Patrie à 
prendre des allures assez singu- 
lières et à faire des déclarations 
que ne doivent pas aimer ses 
chefs, tant elles contrastent avec 
leur conduite. 

“ Ainsi, en signalant les atta- 

ques du Winess contre le minis- 
tre des Travaux Publics, la Patrie 
essaie de s'eñ consoler en faisant 
l'observation suivante : 
“Un homme politiq ue d' française 
s'attendre, en ce pays, à être à pra 
Près constamment l'ob jet d'attaques - 
4.6 et maihonnêtes—à moins bien enteu- 
da. qu’il ne se fasse apostat de sa race et 
des droits de ses iotss. 

“Se faire l'apostat de sa race 
et des droits de ses compatriotes ! 
Voilà une phrase qui détonne 


dans les colonnes de l'organe li- “y 


Leurs droits les plus sacrés ont 
été sacrifiés, leur race a été mé- 
connue par ceux-là même qui 
s'écrient auj "hui à propos 
d'une petite ille personnelle 


Ce sera le 30 janvier ou le 6 fé- 
vrier. La première de ces dates 
st la plus probable. 


VENTE de LOTS 


À ltel-de-Kile de -Bu ce 


A%h,P,M, 


JEUDI LE 7 NUVEMBRE in, la 
Ville de Sain face, offrira 

en vente aux enchères publiques les lots 

suivants acquis pour taxes, savoir :— 


. plan 76, 66x132 pds, 
C. M., plan 76, 66x142 
C..M., plan 76, 66x132 
57x100 
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UNE VUE 
RENOUVELÉE 


Ceux dont la vue est affaiblie 
peuvent obtenir une restoration 
de leur yeux en se servant d'une 
paire de nos lunettes; lunettes 
avec ou sans cercle entourant le 


THOS. J. PORTE 


BIJOUTIER 


mien, 1404 Rue Principale, Wisipeg Mas” 
On parle 


+ 


k 


mm pr 


—La dernière travée du 
du Northern est posée. On 


rank‘ 


‘vaille maintenant aux approches} 


. du pont. . & 


. —M. Caron, qni demandait 
ouvrir un nouvel hôtel dans 
Saint-Boniface, a retiré sa re- 
quête. . 


brun qui a le contrat. 


+ —Le C. P.R.s prolongé jus- 
u'au 30 novembre la durée des 
i de #18 accordés aux tra- 


vailleurs qui sont venus nous 


aider aux récoltes. 


—M. et Mme O. Bordeleau, de 
Saint-Jean-Baptiste, ont 
quelques jours de promenade en 
visite chez des amis à Saint-Bo- 
niface. 

—Poëles à grande réduction. 
Poëles Air Tight. Poêles àcui- 
sine. Poêles Back Stove de 
toutes sortes et de tons prix chez 
Gailbault & Cie, coins des Âve- 
nues Tache et Provencher, Saint- 
Boniface. 


--Venant d'être reçus chez 
Gailbault & Cie., un stock consi- 
dérable de Rouets Vezina, qui 

_seront vendus à réduction. 


‘* Guilbault & Cie., coin des Ave- 


nues Provencher et Taché, Saint- 
Boniface. 


—Un jeune homme du nom 
de Paulson, s'est fait broyer une 
jambe par un char électrique 

undi soir, à Winnipeg. Le jeu- 
ne homme était en bicycle et en 
voulant traversée la voie il s'est 
heurté au char, qui l’a renversé 
et trainé une certaine distance. 
Il # fallu lui couper la jambe. 

—La Compagnie du Canadian 
Northern offre, à l'occasion de la 
fête du Roi, 9 novembre, et du 
jour &’action de grâce, 28 nov. 
une réduction sur ses prix ordi- 
naires de passage, aller et re- 
tour, sur tout le parcours de sa 
ligne ; avis aux excursionmstes. 
La réduction est de 1 passage et 
1 tiers sur le total de l'aller et re- 
tour. 


POUR GUERIR LES MAUX 
DE TETE EN PEU DE 
TEMPS 


Employez les PILULES DE 
LONGUÉ VIE DU CHIMISTE 
BONARD. 


LAN ra NU 


= s: 


A XVI 


Pour ele j'ai lutté, j'ai travaillé, 
j'ai souffert; mais combien de 
fois n'az-je pas trouvé l'épreuve au-dessu- 


SAINT-FRANCOIS-XAVIER 


M. le docteur Marselais a 
comme juge à l'Exposition 
Headingly. 


‘de 


M. L'iuspecteur Goulet a visi- 
té nos écoles la semaine derniè- 
re. 

MM. Regnier et Robidouxlont 
fini leurs battages. 

Il y a eu grand tir aux pigeons 
chez M. Gagnon et MacDougall. 
Plusieurs beaux coups ont été 
faits. + 

M. Lavallée jr, est sérieuse- 
ment malade. 

Le trotteur de M. satrugs P a 
remporté le premier prix dans 
les courses faites à l'Éspéition 
de Headingly. 


LES ENNUIS DUNE INSTITUTRUUE 


MINENT SOUVENT LA SANTE 


MAUX DE TETE, MAL DE DOS, 
ETOURDISSEMENTS, MANQUE 
D'APPETIT ET L'INSOMNIE EN 
DECOULENT — COMMENT FAIRE 
DISPARAITRE CES MALADIES. 


Hebdomadaire. 
Da ‘‘ Review,” Windsor, Ont. : 


Il n'y a que ceux qui s'occupent 
d'enseignement qui savent les 
soucis et ennuis qu'offre chaque 
jour cette profession. Il n'est, 
cependant, pas étonnant qu'il y 
ait tant de santés déla , SUr- 
tout chez les jeunes ”filles em- 
brassant cet état. Melle Chris- 
tine Paré, pe “rm Ont., ‘en 
est une qui a ucoup souffert 
sous ce rapport. Voici ce que 
Melle Paré a dit à un reporter 
du “ Windsor Review ” : “ Pen- 
dant plusieurs années, durant 


= à Le s 


Chronique de la Province une je fus institutrice, je 
; souffrais constamment de maux! 


de tête, d'étourdissement et de 


faiblesse de dos. J’essayai plu-| 


sieurs médecins et èdes, sans 
obtenir de soulagement. Je de- 
vins si minée que je crus, pour 
devenir mieux, changer 
d'occupation. J'aban donnai 
l'école et essayai autre 
chose, mais je fus désappointée 
des résultats, car la maladie sem- 
blait s'être fortement encacinée. 
Les maux de tête augmentaient 
de violence, mon appétit s'en al- 
lait, et jétais fréquemment obli- 
gée de me reposer pour surmon- 
ter le vertige. Une amie me 
conseilla d'essayer les Pilules 
Roses du Dr Williams. Je déci- 
dai d'en essayer -une boîte, et 
[erent de l'avoir épuisée, je res- 
sentis beaucoup de soulagem: at. 
Je continuai encore 
pendant quelque temps de 
prendre les pilules; chaque 
jour je reprenais des forces et de 
la santé, et maintenant, je me 
sens aussi bien que jamais je ne 
l'ai été de ma vie, et je ne suis 
plus ennuyée par les anciens 
maux. Vous pouvez, en consé- 
quence, dire qu’il. n’y a rien que 
je ne saurais plus hautement 
recommander que les Pilules 
Roses du Dr Williams,” 


Les jeunes filles qui sont pâles 
et faibles, qui soufirent de maux 
de tête, douleurs dorsales, man- 
que d’appetit, palpitation de 
cœur, et autres symptômes qui 
affectent tant de jeunes person- 
nes à l’époque de l'adolescence, 
trouveront un remède sûr et ra- 
pide daus les Pilules- Roses du 
Dr Williams. Ces pilules font’ 
un sang riche et rouge, renfor- 
cent les nerfs et donnent une vie 
et une vigueur nouvelles à tout 
le corps. Les véritables portent 
le nom au long. Dr. Williams’ 
Pink Pills for Pale People, 
sur l'enveloppe qui entoure la 
boîte. En vente chez tous les 


marchands, ou franco par la pos- SCENE 
te, à 50 cents la boîte, ou six boi-| 5522 


J.KERR| 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New York,—Succesweur de 


M. HUGHES & SON 
Embaumeurs et 
neurs de 


Funebres 
212, Rue Bannatyne F 


Téléphone 413 


2 


MELLE BAIN 
MERCERIE 


Notre grande vente de Chapeaux d’au- 
tomne est ouverte, 

Chapeaux de toilette, avec garnitures 
assorties, toujours en main, à partir de 
$1.50, en montant. 

Piumes nettoyées et ondulées. 

Chapeaux téparé pour 25c.; on four- 
nit la matière à volonté, 


454 RUE PRINCIP 


VIS-A-VIS LE BURÉAU DE 


POSTE WINNIPEG 


Clark Bros & Hughes, 


Entrepreneurs de Pompes Funè-* 
bres, Embaumeurs, etc. 


M. HENRI PÉLISSIER ayant pri 
ua intérêt dons. çet élablissement, in 
vite la clicntèle canadienne-françaisel 
à s'adresser à cette maison—seul 6 
blissement catholique de ce 
dans ix Province. Ouvert le jour et la 
nuit—Service prompt et attentif. 


186, RUE JAMES ES 


9 
WINNIPEG | 


tes pour $2.50, en s'adressant à ES 


la Dr. Williams Medicine Co. 
Brockville, Ont. 


sa personne; mais à toutes ces qualités 
qui séduisent les yeux, je n'attache que la 
valeur qu'elles ont réellement, et je sais 
qu'une aflection qui ne reposerait que sur 
ces avantages extérieurs courrait grand ris- 
que d'être momentanée et périssable comme 
eux. Ce que j'aime dans Marguerite c'est 
son dévouement, son abnégation, son iné- 
puisable bonté, sa piété angélique, son âme 
virginale, son cœur passionné pour le bien- 
Je veux en faire ma femme parce que j'es- 
père, parce que je sais que, viennent les 
jours de l'épreuve, elle sera pour moi ee 
qu'elle a eté pour la consolation et la 
force ; parce qu'elle sera pour mes enfants, 


de mes forces! combien de fois n'ai-je pas | St Dieu daigne m'en donner, une vraie 


trouvé l’epreuve au-dessus de mes forces? | 
combien de fois n'ai-je pes été prêt de suc. 
comber au découragementi et au désespoir, 
et elle, qui avait à peine quinze ans, qui 
était une enfant, elle m'a souteau 
elle m'a relevé. elle m'a rendu la 
confiance et la force de continuer la lutie… 
Je ne sais pourquoi je vous parle de cela, 
qu'importe ce que j'ai souflert. Vous sa-| 
vez combien j'aime Marguerite, vous savez 
que s0e bonheur esi ma seule, mon unique 


préoceupalion, vous savez combien elle est 


wère, une tuère qui saura en faire des hom- 
mes et des chrétiens. 

Charles prit la rain du comte et la lu; 
serre avec une foree qui donnait la mesure 
de la grandeur és son émotion. 

—S"il en est ainsi, dit-il, prenez-la, je vous 


garantis qu'elle ne trompers pas voire at- 


tenta, et maintenant je vous la donne sans 


arrière-pensée. 


—Merci. 


—Désirez-vors que je l'informe de vos in- 


bonne. Monsieur le somte de Piélan, vous | tentions ? 


êtes décidé à la rendre heureuse, prenez-la, 


—Non, je préfère lui parler moi mème, 


_lables, dJ'apprécie sa grâce, sa distinct'on, 
_sa jeunesse, le charme répandu dans louie 


je vous la donne de tout cœur. 

—dJe l'acceyte, mon ami, et je l'accepte 
sans crainte, pares que je suis certain que 
vous ne vous repenlirez jamais d'avoir cen- 
senti à mes désirs, jà suis certain que mon 
affection pour elle me sers jamais diminue, 
parce qu'elle repose sur d:s bases suebran- 


c'est ma petite coqueliterie. Nous avons 
tous deux l'habitude d'arriver à l'hôtel vers 
buit heures, retardez demain votre visite 
d'une demi-heure. Si je n'aipas su rap- 
porter la victoire, vous viendrez à mon se- 
cou s. 

Le lendemain quand Yves de Piéian en- 
tra au salon, il y trouva comme toujours 
Miie Moissac et Marguerite. 

21 


— Vous voilà enfin, lui dit celle-ci, vous 
n'êtes pas paresseux comme mon vilain 
garçon de frère,qui arrive toujours à je ne 
sais quelle heure. 

—Je suis heureux, Mademoiselle, que 
mes visites puissent vous être agréables. 

—Aujourd'hui surtout ; c'est que j'ai une 
bonne nouvelle, beaucoup de bonnes nou- 
velles, à vous annoneer. 

—Ma mère va mieux. 


—Beaucoup, beaucoup mieux ; elle re- 
connait presque tout le monde, elle dit des 
choses sensées, de petites phrases, pas lon. 
gues ; quand elle veut suivre son idée, elle 
s'embrouille encore un peu, pauvre mada- 
me, mais c'est magwüiqu: comme elle fait 


des progrès. Puis, je ne vous ‘ai pas tout | 


dit, j'ai gardé le meilleur pour 
la fin, pour le dessert. Ce matm elle m'a 
appelée : ‘ Petite, dis-moi donc quel est ce 
grand monsieur avec des moustaches, qui 
vient me voir, el qui m'embrasse 1ou- 
jours? ” Ob'! ça m'a fait quelque chose 
j'étais si contenie! et je me suis dépêck -« 
de répondre : Mais c'est M. Yves, votre 
Bis, M. Yves. »Elle à paru songer uo ios- 


tant, puis ; * Non, tu te trompes, Yvés œsi| 


officier; mais il lui ressemble beaucoup.” 

—{Oh : ma pauvre mère, s'écris le comte 
en se levant, il faut que j'aille la voir. 

Mais Marguerite l'arrèta : 

—Noc, n'y allez pas maintenant ; elle 
repose, il ne faut pas troubier son sommeil, 
elle a été si longtemps sans dormir ; le mé- 
decis de Paris, qui est bien plus savaot 
que celui de Naples, à toujours dit que 
quand le sommeil lui reviendrait, on por r- 
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que depuis quatre ou cinq jours, elle dort 
toutes ses nuits, sans s'éveiller, comme un 
enfant….ÆEi demain le mieux aura encore 
fait des progrès, et…tenez, quand vous êtes 
entré, nous faisions un petit compiot, Mile 
Moissac et moi. 

—Un complot entre vous ceux, ee doit 
être quelque chose de bien ténébreux. 

—Affreux, horrible, épouvantable. 

— Oh ! alors je demaade à en être. 

—Mais vous en êles, vous aurez votre 
rôle à jouer. 

—Ah! diable, c'est 
mon rôle? 


sérieux. Voyons 
— Voici ce dont il s'agit: madame ne 

| veut pas vous reconnaitre tout à fait paree 

| que vous portez des habits. vous êtes en. 
—En civil, continuez. 


—Oui, en civil. Si demain vous mettiez 
| vutre uniforme. 


| —Aucune loi ne me le défend. 


fauteuil, on allumerait toutes les bougies 
| pour qu'il fasse très clair. Le fauteuil se- 
rail tourné vers la porte, de façon qu'elle 
vous voie au moment de voire entrée, et on 
dirait à Baptiste de prendre sa voix des 
grands jours, et de crier à pleins poumons 
cn ouvrant la porte à Jeux battants : Mon- 
sieur le capitaine Yves de Piélan. Voyez 

vous la pauvre madame, ça lui donnerai! 
une secouss», ei peut-être redeviendraitelle 
comme avant. Ob' je serais si heureuse ! 
Et vous, Monsieur, si vous l'entendiez vous 
dire : Yves, mon enfant, viens m'embres- 


- l'rait espérer une guérison complète, et vo là ‘Sr... vous seriez : j heureux aussi L.… 


: 


Pour vous 


reprèés-nier, même en EUROPE 
mais dont la représentation générale serait} 


Nous ne 


en Europe 

indi- 

î générales, tant” sur la ques- 
sur Ja 

qu'étani don- 

pées les grandes cunnaissances,de M. Basté 


lui confierait représentation « 
ouvert en li où clement ui homupe 
mène- 


fondé de ae ppréciable qui 

voirs a. 
0 à ben a Li satisfaction De celui qui 
em it, € i serait con- 
fiée. __ 24401 


men 


EPICERIES 
CHAUSSURES 


main:enant les deux principa 
de mom commerce, mais 
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NT 

les ms 
ai tou 
en magasin pee Mes À À cv 


Fruits, Tobac, Pipes, Cigares, etc. 


Quant aux ae puis assurer que 
ne crains pas la Comparaison avec 
es autres magasins du même genoe. 


Farine, Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


———— 


T, PELLETIER, 
Melige 
NBI Rue Notre-Dame Est 
RTS 


Repas à 


Rafraichisséments 
toutes sortes 


Chambres à louer 
+0! {an 


St-Boniface. 


de 


: LIBRAIRIE BEAUCHEMIN 
258 RUE ST-PAUL, MONTREAL. (8) 


8Y RAIL, 8s2zz, LÂKE, WAGHORN'S GUIDE 


—Moi, Mademoiselle, je crois que j'en 
deviendrais fou de joie…Merci, vous êtes 
bonne, vous ne pensez qu'au bonheur des 
autres. Ainsi, c'est dit, j'entre dans le com- 
plot, je viendrai demaiu...A quelle beure ? 

— Venez à sept heures et demie, avant 
l'heure du coucher de madame. 


—Je viendrai à sept heures et demie en 
uniforme, grande tenue, avec toutes mes 
dorures et tous mes plumets. 

—Oui, avëe toutes vos dorures et vos plu- 
mets ; cela la frappera davantage. Oh: 
nous réussirons. 

—J'en suis convaincu, Mademoiselle, 
nous réussirons, grâce à vous, Pour ce 
soir, puisque js ne puis voir ma mère et 
que votre frère se fait atiendre, voulez- 
vous que nous causion d'autre chose, d'une 
question qui m'occupe beaucoup et qui 
vous intéresse ; car !l s'agit de vous. 

—De moi ?.. 

—À notre retour d'Italie, je vous ai de- 


| —Nous arrangerions une petite scène . | mandé de vouloir bien contimuer pendant 
ous melirions madame là, dans is grand |un mois les bons soins que vous donniez à 


ma mère. Ce mois est près d'expirer, ma 
mère va mieux, nous espérons même la 
voir se guérir, mais il est à craindre que 


son retour à la santé ne soit assez 
omplet pour” lui permetire de se de 
votre dévouement. 


—de resterai, Monsieur, aussi longtemp 
que je pourrai être utile 

—Oette situation pourrait se prolonger 
indéfiniment : vous ne pouvez cependant 
pas perdre loute voire jeunesse à soigner 
une infrme. : 

——Ma jeuorese je la perds ious les jours 


AVENUE TACHÉ 


heure 


1h 


| 
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EDWARD L. DREWRY 


ge 
M. DENIS D'AOUST 


DE WINNIPEG devait recevoir il y « 


quelques semaines, sont arrivées, Ce 
sont sans contredit les plus belles de 
la Cité. Service de lère classe. 174 
et 176 rue MoDermott.Est, Tel. 141 


Prend effet le 10 Déc. 1900. 


Gollin & Gig, lie Catadan Men By Ca 
AVENUE PROVENCHER, 


Téléphone 507. ST-BONIFACE 


Avez-vous besoin 


d'Epiceries de premier choix, 
de Vaisselles pour tous les 
goûts, de Lampes qui peuvent 
vous ‘“ECLAIRER” sans 
vous donner mal aux yeux, 
de Farine qui fait du bon 
pain, du Son et du Gru 
qui engraissent les animaux 
à vue d'œil, Grains de Se- 


mence de toutes sortes, 
Graine. de Mil, (Spelt) 
Epautre, etc. etc, alors, 


allez chez 


COLLIN & CI1E 


Vous serez satisfaits. 


HALTE - LA !! 


Les fêtes de Noël et du Jour de l'an 
approchent. AfŸez-vous dé:à pensé à en- 


voyer quelque souvenir à vos parents LA 
amis de la province de Québec ? qu'est 
ce Guileur fera plus de plaisir que votre 
photographie sur papier “Aristo” inaltéra- 
ble et finie avec la perfection que seuls 
peuvent atieindre les Ateliers du 


BELL Photo Studio 


297, PAOIFIO AVE., 


COUR AOND MAIN ST, © # 2: MINPE. 
N'attendez pes à la dernière minute. 
venez dès maintenant ! ! ; 


L. DE GALEMBERT 
PROP., 


où que j'aille, et quoi que je fasse, it faudra 
bien que j'&ie un an de plusà chaque re- 
tour du ler janvier, 


—C'est parfaitement exact, Mademoi- 
selle; mais je erois que nous nous éloi- 
gnons de la question. Je suis obligé ds 
vous prévenir que j'ai cru devoir prendre 
une grave détermination: la situation de 
ma mè-e m'ordonne de ne plus la. quitter: 
je suis décidé à donner ma démission. 

Marguerite pâlit et chancels. 


—Si ma présence iei est un obstacle à 
vos projets, Monsieur, je m'en irai.….quand 
vons voudrez. 

Puis elle laissa tomber le front entre ses 
mains et deux larmes coulèrent le long de 
ces joues. 

—Vous me croyez done bien ingrat, 
Mademoiselle. Moi, vous chasser d'ici !.… 
Votre place est si bien marquée auprès de 
ma mère, que pour rien au monde je ne 
consentirais à votre départ. 

—Mais, Monsieur … 

—Permetiez-moi de eompieter ma pen- 
sée, je vous veux près de mère, et je veux 
y rester également. J'ai dû chercher le 
moyen de concilier ces deux volontés, et je 
n'en ai trouvé qu'un seul. 


Al, 
STATIONS ET JOURS} Au 
é Sud 


Winnipeg à Gladstone, 


Makinak, Dauphin, 
etc., ir 10 sam....l.….. 11 6 

Dauphio, Makinak, Glad- 

one, etc, à Winpi- 
lun. mer. ven... 11 30)... 30 


à Daupbio, tun.….….| 5 00! 18 2 
Daüpbin à Swan River, 


Winnipeg à Warroad et 
Beaudotte et station 
intermédiaires, lun 
et jeud.….…..… rectosee 


Winnipeg à Redford et # à 
retour, merc. et sam...| 8 20/12 40!16 40 


D. B. HANNA, Surintendant Gén, 


JEHAN DE FROMENT 


NorTaiRe, Co 
Juce DE Pax 


Argent à Preter sur Hypotheques 


Notre-Dame de Lourdes, Man; 
és 24-401 


Argent e Preter 
—SUR— 
PROPRIÉTÉSEFONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES 
S'adresser à 
THEO, BERTRAND, 
: ay à de Ville, St-Bonifac 


devant M. le Maire et M. jo Cure. 


—0h ! Mademoiselle !...Qu'avez - vous 
dit ? s'écria Marguerite. 


Btelle se levs pour sortir. Mais 1v.s 
lui barrs le passage, 


—Ce que Mie Moissac à dit, c'est ma 


Marguerite ne pouvait croire à ce qu'elle 
entendait. 

— Laissez-moi, Monsieur ; il ext des ebo- 
#es que je ne dois ef que je reux pas écou- 
ter. { 


— Vous vous méprenez étrangentent, in- 
lervini Mile Moissac. 


—Mademoiselle, reprit Ives de Piélan, 
puisque vous ne m'avez pas compris, je 
vais employer des termes qui né puissent 
prêter à aucune équivoque: j'ai eu l'hon- 
neur de demander hier soir votre main 4 
Monsieur votre frère, il « agréé ma deman- 
de et m'a autorisé à vous prier de ratifier 
sa promesse. 


À Suivre 


Les s'était arrété. Marguerite je roger. | HUMEUR DIFFICILE 


dait sans comprendre : Mile Moissac inter- 


vint 


pour résodire le plus simple des probli, 
mes. Îlest évident qu'il n'y «à pes deux 
moyens de vous permettre de vivre ensrm- 
ble auprès de Mme ds Piélan, i s'y en «| NARD en réronfortant le sang, 
qu'en, c'est de vous en aller à deux par | ramèneroni la bonne humeur. 

L4 


